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On sait que notre Ordre a, dès le début, spécialement été institué pour la prédication et le salut des âmes. C’est pourquoi notre application doit tendre principalement à ce que nous puissions être utiles à l’âme du prochain. A cette fin propre est intimement lié le fait d’enseigner et de défendre la vérité de la foi catholique, tantôt par la parole dans les écoles 
, tantôt par les multiples formes de l’écrit.
L’Ordre des Prêcheurs est constitué dans son ensemble par trois groupes, à savoir les frères, les moniales, et les tertiaires des deux sexes.

Constitutions de l’Ordre des Frères Prêcheurs (n° 3 et 8)

Cette Lettre est destinée exclusivement aux membres du Tiers-Ordre

	Couvent de la Haye-aux-Bonshommes

F – 49240 Avrillé
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Tél. : 02 41 69 20 06 Télécopie : 09 72 14 46 17. Courriel : saintdominique@gmail.com
nº 107
7 mars 1274‑7 mars 2024
750e anniversaire de l’entrée au Ciel de

saint Thomas d’Aquin

par le frère Guillaume de Tocco O.P .
Extrait de la première biographie du saint, composée entre 1318 et 1323

CHAPITRE 56

Notre docteur est appelé au concile de Lyon –

sa maladie et le miracle des harengs

Notre docteur partit pour le concile général qui devait avoir lieu à Lyon, répondant à l'appel du pape Grégoire X. Il emportait avec lui l'ouvrage qu'il avait composé contre les Grecs à la demande du pape Urbain IV, afin de les convaincre de leurs erreurs et de la laideur de leur hérésie schismatique. 

Il se trouva alors à passer par la Campanie et le château de Maenza 
, qui appartenait à dame Françoise, sa nièce. Là il tomba malade et perdit l'appétit au point qu'il ne pouvait prendre plaisir à aucun aliment. Comme maître Jean di Guido, médecin à Piperno 
, lui demandait s'il avait envie d'un mets en particulier, il répondit qu'il ne pourrait rien avaler, sinon les harengs qu'il avait mangés en France. Le médecin craignait de ne pouvoir fournir ce remède à son malade, l'éminent Docteur, car cette espèce de poisson était introuvable. 

Se rendant sur la place du village, il trouva quelqu'un qui arrivait de Terracine 
 avec un chargement de sardines fraîchement pêchées. Comme cet homme le déposait à terre pour voir si quelques autres poissons ne se mêlaient pas aux sardines, il découvrit, à la place des sardines, un panier de harengs frais. Le médecin en fut stupéfait, car on n'avait jamais vu de tels poissons dans la région ; de plus, le porteur des poissons ne cessait d'affirmer que c'étaient bien des sardines qu’il avait achetées. Tout joyeux, il fit porter les poissons au maître, pensant le réconforter grâce à cette nourriture qu'il désirait, et qui lui était miraculeusement adressée. Mais notre docteur, dans sa sagesse et sa conscience ‑ plus grande chez lui que chez les autres ‑ de la grandeur du dessein divin, vit qu'un grand miracle avait été accordé à son appétit par la divine miséricorde. Aussi refusa-t-il de manger les poissons qui lui étaient offerts, disant au médecin : « Maître, il vaut mieux que je m'en remette à la divine Providence, plutôt que d'oser manger de ces poissons qui m'ont été accordés par la puissance divine ; je les ai désirés avec trop de convoitise. » 

Nombreux sont ceux qui mangèrent de ces poissons, et nombreux sont ceux, encore vivants, qui ont entendu le récit du médecin. C'est pourquoi ce miracle demeura connu dans toute la région. 

Ô admirable signe de la divine miséricorde, qui voulut restaurer l'appétit de celui qui lui était dévoué, montrant ainsi que cet appétit ne s'était jamais porté sur quelque chose de contraire à la raison ! Ô admirable gratitude de notre docteur à l'égard de ce bienfait ! Jugé digne de recevoir cette marque de la miséricorde divine, il renonce à satisfaire son appétit, suivant en cela l'exemple de David 
, qui renonça à boire l'eau qu'il désirait et que la valeur des trois preux lui procura, par un miracle divin ! 

CHAPITRE 57

Notre docteur entre à l'abbaye de Fossanova

et prophétise sur sa mort

Puis notre docteur, fortifié par quelques remèdes, parut en mesure de reprendre la route jusqu'à Rome. Passant par l'abbaye de Fossanova, comme il était invité par l'abbé et les moines et qu'il voulait refaire ses forces pendant quelques jours 
, il y entra, accompagné par l'escorte des nombreux moines qui étaient venus l'accueillir. 

Il passa d'abord par l'église, puis, après s'être prosterné respectueusement comme il se devait devant l'autel, il parvint dans le cloître. Et là, la main de Dieu se posa sur lui. Touché par l'esprit de prophétie, il dit aux nombreux moines qui l'écoutaient et aux frères de son ordre ‑ particulièrement son compagnon à qui il avait l'habitude de faire de telles révélations : « Raynald, mon fils, ici est mon repos pour les siècles des siècles ; ici j'habiterai parce que je l'ai choisi 
. » 

Heureux docteur, qui eut le privilège de savoir quand il quitterait la prison de son corps et entrerait du même coup dans le bonheur éternel, de telle façon que, là où il terminerait le cours de sa vie, là il passerait au repos de la Patrie ! Et comme il ne se soustrayait point à l'obéissance, en dépit des circonstances, il lui fut donné, alors qu'il allait passer devant le tribunal du juge suprême et obtenir la victoire pour l'éternité, de connaître d'avance le moment du repos, du début de la vie et de la fin de la peine !

Après qu'il eut ainsi prophétisé sur sa mort, les assistants, et particulièrement les frères de son ordre, commencèrent à se lamenter. Notre Docteur fut installé dans la chambre de du père abbé et, comme l'exigeait la situation, ses compagnons rassemblés lui prodiguèrent leurs soins avec une pieuse charité. Comme notre Docteur devait garder le lit pendant plusieurs jours et que son état s'aggravait, les moines commencèrent à le servir avec respect et humilité. Ils lui rapportaient même, sur leurs propres épaules, le bois de la forêt 
, s'estimant heureux de pouvoir rendre service au saint docteur qui, encore vivant, s'avançait vers le Royaume. Notre docteur, avisé en ce qui le concernait et compatissant pour les autres, disait : « Comment se fait-il que ces serviteurs de Dieu me servent, moi, homme, et prennent la peine d'apporter de loin de si lourds fardeaux ? ». 

Malgré sa faiblesse ‑ on pensait en effet qu'il allait quitter cette vie, comme il l'avait prophétisé ‑, quelques moines, capables de comprendre, lui demandèrent de leur laisser en partant un souvenir de sa science. Il leur exposa alors brièvement le Cantique des cantiques. Ainsi, au moment où son corps défaillant allait quitter la vie mortelle, son âme quant à elle ne défaillait pas dans le nécessaire acte d'enseignement, et l'étude de la discipline ecclésiastique se terminait par un cantique à la gloire du ciel. Et il convenait bien que notre Docteur, sur le point de sortir de la prison du corps, terminât son étude de la sagesse par le Cantique de l’amour entre l’époux et l’épouse : de même qu’il appliqua son étude à Dieu, de même il parvint à étreindre le Bien-aimé. 

(A SUIVRE)
L’intégrale de l’ouvrage a été rééditée par les Editions du Cerf, sous le titre :
« L’histoire de saint Thomas d’Aquin », de Guillaume de Tocco ; 223 pages, 24 €
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Commentaire de la Règle

Nous poursuivons le commentaire de la Règle du Tiers-Ordre par le père Georges Le Marchand O.P., écrit en 1942. Nous sommes arrivés, à propos de l’habit, à la question du symbolisme des couleurs dominicaines (chapitre III de la Règle).
43. Les couleurs Dominicaines : Leur symbolisme (suite) : le noir
Notre tunique blanche est recouverte d'un manteau noir. Qu'est-ce à dire ?

Le noir est une couleur formée par l'absorption complète des rayons lumineux, il s'oppose au blanc qui, lui, est l'expression de la pleine lumière. Il fait noir, dit-on communément, pour exprimer qu'il fait nuit, qu'on ne voit rien. Et, par suite, le noir est devenu le symbole de la tristesse, du malheur, de la mort et du deuil. Lorsque Job est abreuvé de souffrances, il dit : « J'ai marché tout bruni sans qu'il y ait de soleil... Ma peau a noirci sur moi ». Il est facile de comprendre que, pour nous, le noir est la figure de la mortification : se mortifier, c'est pratiquer une vie de pénitence qui donne la mort (mortem facere) aux passions. C'est ce que nous rappelle, notre manteau, que nous devons être fidèles aux observances de la Règle qui ont pour objet spécial d'éteindre en nous les ardeurs de nos mauvais penchants. Nous devons vivre dans le siècle comme n'en étant pas : le manteau noir est la cloison qui sépare notre vie intérieure du monde extérieur ; mais cette cloison n'est pas étanche, notre manteau n'est pas fermé hermétiquement, nous pouvons l'ouvrir facilement. Là encore nous voyons une figure : le fruit de notre contemplation, nous ne le garderons pas pour nous, suivant les principes de l'Ordre, nous en ferons profiter nos proches et nos frères.

Sur le symbolisme des couleurs, citons encore un ancien auteur irlandais qui, à propos des ornements sacrés, écrivait : « Le blanc signifie lorsqu'il le regarde, qu'il (le prêtre) doit être plein de confusion et de honte si son cœur n'est pas chaste et brillant, si son esprit n'est pas semblable à la mousse des vagues, semblable à la craie sur le sable d'un oratoire, semblable aux ailes d'un cygne sous un rayon de soleil. Il lui rappelle que son cœur doit être sans une parcelle de péché, grand ou petit .... Le noir marque, lorsqu'il le regarde, qu'il doit répandre des larmes amères sur ses péchés, s'il ne veut pas être condamné à la société du démon et à subir une peine éternelle » 
.
Le P. Joret O.P. rapporte le fait suivant : « Rappelez-vous l'histoire de cette pieuse femme de Lombardie dont parlent nos vieilles chroniques. C'était au début de l'Ordre. La bonne dévote voyait pour la première fois deux de ces nouveaux religieux revêtus d'un habit très propre et très beau. Elle se mit à douter de leur vertu. Jamais, se dit-elle, ils ne pourront garder leur pureté ! La nuit suivante, la Sainte Vierge lui apparut avec un visage sévère. Tu m'as offensée dans la personne de ces religieux qui sont mes enfants, lui dit-elle. Crois-tu que je ne puisse les garder ? Et, entr'ouvrant son manteau, elle lui montra une multitude de Frères parmi lesquels se trouvaient les deux passants de la veille » 
.
Le symbolisme des couleurs de !'Ordre doit être présent à l'esprit des Tertiaires pour les entraîner à la perfection chrétienne.
L'habit forme d'ailleurs un ensemble harmonieux comme le prouve le trait suivant que rapporte le P. Pègues O.P., qui était, à l'époque, novice à saint Maximin : « Ma mère était d'autant plus affligée de mon départ, qu'elle avait toujours souhaité me voir prêtre dans le diocèse de Rodez, et qu'elle ignorait tout de l'Ordre de saint Dominique où je me trouvais désormais. Elle n'avait jamais vu de Dominicain ; et sachant que je ne portais plus la soutane du séminaire, elle se demandait quel pouvait être mon nouvel habit, comment même elle me reconnaîtrait sous ce nouveau costume.

On avertit de ses préoccupations le bon Père Cormier (qui, passant par-là, voulait voir ma mère). Il fut pour elle d'une bonté exquise. En se présentant, il lui dit : “Madame voilà comment est votre fils ; voilà son habit et son costume ; il est habillé comme vous me voyez : vous plaît-il comme cela ?” Le Père Cormier, à ce moment, était en blanc, il avait sa chape noire sous le bras. 

Le contraste de ce blanc avec le noir de la soutane du séminaire, et la forme différente de l'habit firent que la première impression de ma mère fut une impression de heurt.
Elle répondit sans aucune feinte : “Non, il ne me plaît pas !”. Alors le très bon Père Cormier, avec une condescendance charmante, prit la chape noire qu'il portait sur le bras, la revêtit et, s'adressant de nouveau à ma mère : “Et comme ça, Madame, vous plaît-il ?”
Avec la même franchise et la même spontanéité, ma mère répondit : “Ah ! oui, comme ça, il me plaît !”
Et le bon Père de se complaire alors, pour de plus en plus consoler et épanouir cette chère mère affligée, à parler de sa mère à lui, de la peine qu'elle avait eue quand il l'avait quittée pour se faire Dominicain, et des consolations que Dieu lui avait accordées ensuite pour ce don qu'elle lui avait fait de son enfant ».
A suivre
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Biographie
Sœur Agnès de la Trinité de Sainte-Preuve T.O.P.

(1898-1986)
Née en 1898 à Alençon, ville natale de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, et régénérée sur les mêmes fonts baptismaux que la sainte de Lisieux, Geneviève Binet de Boisgiroult de Sainte-Preuve est issue d’une famille profondément chrétienne, qui fut au service de la famille royale de France depuis le XVIIIe siècle, jusqu’à lamort de Marie-Thérèse, fille de Louis XVI, en 1851.
Geneviève marchera dans le même sillage de générosité et de fidélité.
De santé très fragile, elle mena une vie de malade depuis son adolescence jusqu’à sa mort.

Attirée par la vie religieuse, elle dut y renoncer à cause de sa santé délabrée. Mais elle gardera toute sa vie la nostalgie du cloître.

Conquise par la prédication enflammée du père Duriaux O.P., dominicain de la province de Suisse, elle entre dans le Tiers-Ordre de la Pénitence en 1920, où elle reçoit le nom de soeur Agnès de la Trinité.

En 1933, s’ouvre une nouvelle phase de sa vie. Elle était poussée intérieurement depuis des années à faire « quelque chose » pour la sainteté des prêtres. Lors d’un pèlerinage à Rome, un dominicain à qui elle se confesse, la presse de fonder une association dans ce but. Telle est l’origine de la « Pieuse Union des Petites Servantes de Jésus Prêtre et Hostie », dont les statuts seront officiellement approuvés le 30 septembre 1937 par Mgr Pasquet, évêque de Sées.
Dès lors, de nombreuses âmes avides de prier et de s’offrir pour la sainteté des prêtres, s’agrègent à l’Union. L’activité principale de sœur Agnès consistera, entre deux maladies, à encourager les membres par des courriers personnels, à les enflammer d’ardeur pour leur idéal par des circulaires, et à organiser des retraites annuelles destinées aux Petites Servantes.

Vers 1930, le père Duriaux lui avait fait connaître Anne-Marie de Samboeuf (1875-1948), propriétaire du Domaine de Pontchardon, et que sœur Agnès considérera comme co-fondatrice de la Pieuse Union en raison de son dévouement à cette cause. A partir de 1939, sœur Agnès réside en permanence à Pontchardon avec sa pieuse amie, et les deux y mènent une vie quasi monacale.
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Le Domaine de Pontchardon en 1939
Vers 1940, des grâces mariales l’orientent définitivement vers la vie cachée en Marie, qu’elle expose dans « La Toute Petitesse », écrite en 1942 et publiée en 1974 chez Résiac, sous le pseudonuyme de Marie de Fiesole.
Après Vatican II, Pontchardon devient l’un des nombreux bastions de la Tradition catholique. Afin d’accomplir fidèlement la volonté de Melle de Samboeuf, à savoir que Pontchardon demeure toujours « le domaine de la louange », Melle de Sainte-Preuve cède la propriété à la Fraternité saint-Pie X en 1981.

Elle s’éteint pieusement en 1986. « C’est à nous qu’il revient de l’invoquer en privé ‑ dira le R.P. Givry, lazariste, dans son oraison funèbre – pour qu’elle nous obtienne beaucoup de grâces, en premier lieu celle de nous convertir et de l’imiter ».
Depuis 2012, les capucins de Morgon ont installé à Pontchardon le couvent Saint-Bonaventure. La propriété continue plus que jamais sa vocation de « domaine de la louange ». Messe et offices s’y succèdent chaque jour, et grâce à eux, la Pieuse Union des Petites Servantes de Jésus Prêtre et Hostie, reprend vie.

Christine de Bondy
Pour tout renseignement, écrire au :
R.P. Laurent de Metz O.F.M. CAP.
Couvent Saint-Bonaventure

Domaine de Pontchardon

25, Chemin de la Crépinière

41700. Cour-Cheverny

Prière pour les prêtres composée par sœur Agnès de la Trinité
pour les membres de la Pieuse Union
L’ESPRIT DE SACRIFICE, ô mon Dieu, versez-le dans sa plénitude sur vos prêtres. C’est leur gloire autant que leur devoir d’être des victimes, de se consumer pour les âmes, de vivre sans joies humaines, de subir souvent la méfiance, l’injustice de la persécution. Qu’ils songent à ce qu’ils disent chaque jour à l’autel : « Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang ». Qu’ils y songent et se l’appliquent : « Je ne suis plus moi. Je suis Jésus, et Jésus crucifié. Je suis comme le pain et le vin, une substance consacrée qui a cessé d’être elle-même.
Ô mon Dieu ! Je brûle du désir de la sanctification de vos prêtres, je voudrais que toutes ces mains consacrées qui vous touchent, fussent des mains amies dont le contact vous soit doux, et que ces lèvres qui prononcent à l’autel des paroles si sublimes, ne se ravalent jamais aux formules triviales. Qu’ils gardent dans toute leur personne l’habitude de leurs nobles fonctions. Que chacun les trouve simples et grands comme l’hostie, accessibles à tous et supérieurs aux autres hommes.
Oh ! faites qu’ils emportent de la Messe d’aujourd’hui la soif de la Messe de demain et que, pleins eux-mêmes de ce qu’ils donnent, ils aient la grâce de le communiquer largement aux autres. Ainsi soit-il !
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La Passion de l’Eglise

 « L’avenir est sombre : humainement, on ne voit pas d’éclaircie ; mais, vivons dans l’obscurité du présent en demeurant dans la lumière et la paix de Jésus. Je ne vois que cela. Il faudrait faire comme cela, même si nous apercevions une éclaircie prochaine. A plus forte raison si non n’en voyons pas »
Père Calmel O.P.

Lettre du 27 août 1965 

L’Eglise synodale se met en place :
institution des « Délégués généraux diocésains »
Le « Rapport de synthèse » du synode romain d’octobre 2023, avait établi que : « tous les baptisés sont coresponsables de la mission, chacun selon sa vocation, son expérience et sa compétence : tous contribuent donc à imaginer (!) et à décider les étapes de la réforme des communautés chrétiennes et de l’Eglise dan son ensemble » (III, 18, a) 
.
Dans cet esprit, qui est en germe depuis plusieurs années, plusieurs évêques ont commencé à nommer un « délégué général diocésain » dans leur diocèse.
Ainsi à Nantes, Mgr Laurent Perceron avait-t-il nommé dès le 1er septembre 2022, Mme Françoise Coquereau déléguée générale diocésaine, pour une période de cinq ans renouvelable. Sa fonction est de prêter à l’évêque « son concours dans le gouvernement du diocèse, aux côtés des vicaires généraux, sans être sous leur autorité », donc à égalité avec eux.

L’office est confié à madame Coquereau, mariée et mère de quatre enfants adultes, « au titre de son baptême et de sa confirmation ».
Diplômée en pastorale catéchétique de l’Institut catholique de Paris, elle est chargée « d’apporter son charisme propre à l’équipe épiscopale, afin de l’aider à engager les conversions nécessaires au vu des défis qui se présentent  à l’Eglise ». Après avoir été en « mission » dans le diocèse depuis plus de vingt ans, elle assume désormais sa charge comme salariée à plein temps.
L’Eglise conciliaire ne semble pas trop savoir où elle va dans ses réformes : Mme Coquereau, tout en se réjouissant de cette initiative dans laquelle elle voit le signe d’« une Eglise qui ose avancer », reconnaît l’absence de cadre canonique de cette  nouvelle fonction, avouant qu’il faut « accepter d’avancer un peu à vue ». Mme Odile Grebille, autre déléguée mais à Grenoble, soulève la même difficulté, et se plaint qu’elle est confrontée à de nombreuses réticences dan l’exercice de sa fonction qui n’a aucun fondement canonique.
Depuis septembre 2024, c’est une dizaine de femmes laïques qui ont été nommées au poste de déléguée générale pour travailler en étroite collaboration avec l’évêque dans le gouvernement du diocèse ; ainsi à Saint-Denis, Grenoble, Saint-Claude, Besançon, Sens-Auxerre, etc. La grande majorité des délégués généraux en poste à ce jour, sont des femmes, même si, à Digne, par exemple, l’évêque a nommé un homme. L’absence de normes canoniques fait qu’en pratique, la fonction des délégués varie d’un diocèse à l’autre. Quoi qu’il en soit, ces délégués sont considérés comme membres à part entière de « l’équipe épiscopale décisionnaire ».
Cependant, si rien n’apparaît de cette fonction dans le Code de Droit canon de 1983, le pape François a ouvert la porte par sa réforme de la Curie en 2022 : la constitution apostolique Praedicate Evangelium datée du 5 juin, permet à des laïcs d’accéder à des postes de gouvernement. Ainsi, au n° 5, lit-on : « Tout fidèle peut présider un Dicastère ou un Organe compte tenu de sa compétence, de son pouvoir de gouvernement, et de sa fonction ».
+ Jusqu’où peut aller cette réforme ?
L’évêque de Grenoble la pousse très loin : « Est-ce que quelqu’un, parce qu’il a été ordonné prêtre et qu’il est curé ou administrateur, doit avoir lui seul la responsabilité de gouverner ? Dans la logique qui s’amorce, non. C’est une responsabilité collective. Parfois, le charisme du prêtre qui est curé de paroisse, n’est pas un charisme de gouvernement 
, et peut-être a-t-on, dans cette paroisse, quelque autre personne qui a ce charisme » 
.
C’est encore un nouveau pas important dans la protestantisation de l’Eglise.

Qu’en dit le Droit canon traditionnel de 1917 ?
(Abbé Cance, Le Code de Droit canonique, commentaire succinct et pratique,
Paris, Lecoffre et Gabalda, 1938, p. 206)
Pour pouvoir acquérir la juridiction ecclésiastique, ou pouvoir de gouverner, il faut :
+ de droit divin, être baptisé ;

+ de droit ecclésiastique : a) de sexe masculin, b) être clerc, du moins en règle générale (C. 118), car il n’est pas impossible au Souverain Pontife de confier à un laïque quelque juridiction ecclésiastique 
 ; c) et n’être sous le coup d’aucune censure ou peine.
Il est certain qu’aujourd’hui, les femmes ne peuvent validement acquérir la juridiction ecclésiastique, le Souverain Pontife ne leur accordant jamais la dispense nécessaire. Cette incapacité, qui est au moins de droit ecclésiastique, est-elle aussi de droit divin ? Plusieurs auteurs le pensent, sans le démontrer de manière absolue.
L’Eglise synodale, rompant avec le Droit traditionnel, prend donc de grands risques en instituant des femmes déléguées diocésaines participant au gouvernement d’un diocèse.
Vers le synode d’octobre 2024
L’Eglise conciliaire est toujours en marche. Le synode 2023 étant achevé, elle tourne maintenant ses regards vers le synode 2024, afin d’avancer encore.
Dans un document signé par les cardinaux Mario Grech et Jean-Claude Hollerich, les évêques ont reçu les consignes du secrétariat du synode pour les étapes du travail à réaliser dans les prochaines semaines en préparation de l’assemblée synodale d’octobre 2024 : il est demandé aux paroisses et diocèses de réfléchir à partir de la synthèse publiée en octobre dernier, mais aussi d’encourager de nouvelles consultations afin de préparer les contributions pour les travaux de l’année à venir.
Le « processus synodal » devra se poursuivre suivant trois lignes directrices :
* l’Eglise locale ;

* les regroupements d’Eglises (nationaux, régionaux, continentaux) ;

* l’Eglise universelle.
Le secrétariat invite les évêques, les prêtres et les fidèles à réfléchir sur le Code de Droit canonique de 1983, sur la formation des prêtres, sur les relations entre les religieux et les évêques 
, et aussi sur « l’approfondissement de la recherche théologique et pastorale sur le diaconat et, plus spécifiquement sur l’accès des femmes au diaconat ». On se rappelle ici que cette possibilité avait déjà été refusée dans les commissions de 2016 et 2020, et de nouveau en octobre dernier. Mais la Révolution, qui veut avancer, remet les choses sur le tapis pour 2024, espérant que les esprits seront davantage mûrs pour donner enfin leur accord. Le procédé, utilisé dans le monde civil par la franc-maçonnerie, est typiquement révolutionnaire.
La question centrale, cependant, qui sera celle du prochain synode, sera celle-ci : « Comment être une Eglise synodale en mission ? »
L’objectif sera de définir des lignes à suivre et les outils à mettre en place pour « valoriser l’originalité de chaque baptisé et de chaque Eglise, dans l’annonce du Seigneur ressuscité et de son Evangile au monde d’aujourd’hui. Sans vouloir repartir de zéro ou répéter le processus d’écoute et de consultation qui a caractérisé la première étape [d’octobre 2023] », car il faut avancer, cette nouvelle étape de 2024 consisterait plutôt à impliquer « des personnes qui expriment une variété d’expériences, de compétences, de charismes, de ministères, au sein du peuple de Dieu, et dont le point de vue est particulièrement utile pour se concentrer sur le “comment” ».
Les travaux des diocèses devront être recueillis, puis les conférences épiscopales sont invitées à rédiger un résumé de huit pages à transmettre au secrétariat général du synode d’ici le 15 mai 2024 (il faut faire vite !) Un nouvel Instrumentum laboris sera ensuite publié, document de travail qui servira en octobre 2024. Que de temps perdu tandis que les peuples ignorent les vérités élémentaires nécessaires à connaître pour être sauvés. Mais cette question ne fait pas l’objet du prochain synode 
.
Pendant ce temps, en France…
Lundi 4 mars, à Versailles, ont été proclamés officiellement les résultats du vote des députés et des sénateurs approuvant l’insertion du droit à l’avortement dans la Constitution de la Ve République. Sur la place du Trocadéro où le résultat était retransmis, ce ne furent qu’hurlements de joie, cris, larmes, danses, tandis que les féministes pleuraient d’émotion et saluaient l’aboutissement de cinquante ans de « combat » depuis l’adoption de la loi Veil en décembre 1974.

Gabriel Attal, premier ministre (auto-déclaré homosexuel) fit applaudir Mme Veil (†) debout pendant près d’une minute par les parlementaires. Tous les partis politiques sans exception – c’est à se rappeler – s’étaient exprimés en faveur de cette insertion : 780 votes furent favorables, seulement 72 contre (bien courageux dans le contexte actuel), et 50 abstentions. Sur la Tour-Eiffel, un panneau lumineux s’est affiché pour laisser défiler en plusieurs langues : « MonCorpsMonChoix /IVGConstitution ». L’heure était à la liesse.
MAIS QUAND UN PAPE permet la communion aux divorcés remariés (Amoris Laetitiae) et la bénédiction des couples contre-nature (Fiducia Supplicans) 
, il ne faut pas s’étonner que le monde accélère sa chute.
Après une telle révolte blasphématoire contre la loi de Dieu, puissent nos prières et sacrifices tempérer la rigueur d’un châtiment plus que mérité ; et continuons plus que jamais les chapelets publics pour le salut de notre pays.
« Ô France, ô France ! Appelée par Nos prédécesseurs “le miroir de toute la chrétienté et la colonne sûre de la foi” […] vous êtes devenue l’ennemi le plus implacable parmi tous les adversaires de la foi qui aient jamais existé ! » (Pie VI, Discours Quarae Lacrymae du 17 juin 1793).
Lectures
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* NOTRE NOUVEAU SITE DU SEL DE LA TERRE (www.seldelaterre.fr/) permet de télécharger gratuitement plus de 1000 articles classés par thèmes, de prendre un abonnement permanent, etc. N’hésitez pas à le visiter et à en parler autour de vous !
* Jésus face aux mythistes : les documents historiques sur la vie du Christ
par le père Louis-Marie O.P., Editions du Sel 2024, 85 pages, 13 €.
Depuis le XVIIIe siècle, des propagandistes contestent l’existence historique du Christ. Jésus ne serait qu’un mythe.
Après avoir présenté l’idéologie « mythiste », cette étude aborde la question de fond : quelles sont donc nos sources historiques sur Jésus-Christ ?
En se limitant aux deux premiers siècles, elle recense CINQUANTE auteurs – chrétiens, juifs ou païens – qui affirment tranquillement son existence, sans qu’il y ait un seul négateur.

Elle présente ensuite avec grande précision l’état des travaux sur les principales sources.

Une annexe montre « la part de vérité du mythisme », qui, paradoxalement, vient plutôt renforcer la crédibilité du christianisme.
* Connaissance élémentaire du libéralisme catholique
par Arnaud de Lassus, Action Familiale et scolaire, réédition 2022, 44 pages, 6 €.
Une présentation très claire du libéralisme catholique, cause du chaos dans lequel se trouve l’Eglise aujourd’hui : histoire, caractéristiques, critique et conséquences.
* La royauté du Christ et le naturalisme organisé
par le R.P. Denis Fahey, Spiritain.
Traduit pour la première fois de l’anglais. Editions Saint-Rémi, 2013, 155 pages, 13 €.

« Le naturalisme est davantage qu’une hérésie : c’est de l’antichristianisme à l’état pur.

L’hérésie nie un ou plusieurs dogmes ; le naturalisme nie qu’il y ait le moindre dogme, voire qu’il puisse en exister un seul.
L’hérésie altère plus ou moins ce que Dieu a révélé : le naturalisme nie l’existence d’une révélation.
Il s’en suit que le naturalisme a pour loi inévitable et pour passion obstinée de détrôner Notre-Seigneur Jésus-Christ et de le chasser du monde. Telle sera la tâche de l’Antéchrist, et elle est la suprême ambition de Satan » (Père Fahey).

 « Le naturalisme, voilà l’ennemi ! » (cardinal Pie).
* Le mariage, source de vie chrétienne
par Mgr Gay, évêque auxiliaire du cardinal Pie et tertiaire dominicain.
Action Familiale et scolaire, 2020, 16 pages, 3 €.

La sainteté du mariage ; Le mariage vu par la société ; Vivre le mariage saintement.
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CARNET DE FAMILLE

Cette rubrique est la vôtre, mais nous ne pouvons annoncer que les nouvelles qui nous sont communiquées.

Profession solennelle et ordinations à Avrillé

* Le vendredi 22 décembre 2023, en la fête du Patronage de la Très Sainte Vierge Marie sur l’Ordre des Frères Prêcheurs, le frère Pie-Marie FRELON a émis sa profession solennelle usque ad mortem.
* Le samedi 6 janvier 2024, en la fête de l’Epiphanie, dans l’église du couvent, Mgr Zendejas a ordonné sous-diacre le frère Pie-Marie, et diacre le frère Augustin-Marie CARPENTIER, fils de notre frère Pie-Marie TOP et de notre soeur Colombe TOP (Fraternité Saint-Thomas d’Aquin, Paris).
* Le samedi 24 février 2024, samedi des Quatre-Temps de Carême, dans notre église, Mgr Faure a ordonné portier et lecteur le frère Vincent LAFON (fils de notre sœur Anne-Catherine TOP [Fraternité Saint-Dominique et Saint-François, Morgon] et de son époux Philipe, tertiaire capucin), exorciste et acolythe le frère Marie-Thomas RENOULT, fils de notre frère Pierre-de-Vérone TOP et de notre sœur Marguerite de Castello TOP (Fraternité du Bx Réginald, Chartres).
Prochaines cérémonies confiées à vos prières :
* Le lundi 8 avril 2024, fête de l’Annonciation transférée, Maxence BLANCHET, fils de notre frère Jean-Baptiste-Marie TOP (Fraternité du Bx Réginald, Chartres) et de son épouse, recevra le saint habit de clerc des Frères Prêcheurs.
* Le jeudi 27 juin, à Avrillé, Mgr Faure ordonnera le frère Augustin-Marie prêtre, et le frère Pie-Marie diacre (cérémonie à 9 heures). Le frère Augustin-Marie chantera sa première Messe solennelle au couvent le jeudi 15 août à 9 heures, au couvent.
INVOCATION QUOTIDIENNE
Seigneur, donnez-nous de nombreuses et saintes vocations dominicaines !
Professions perpétuelles dans le Tiers-Ordre
* Le dimanche 1er octobre, 2023, à Avrillé, à l’occasion de la réunion de la Fraternité Sainte-Catherine de Sienne, sœur Claire de la Croix BLANCHET a émis sa profession perpétuelle dans le Tiers-Ordre.
* Le dimanche 26 novembre, XXIVe après la Pentecôte, à Saint-Juvat, pendant la réunion de la Fraternité Notre-Dame du Rosaire, (Bretagne), ce fut au tour du frère Pierre-Augustin et de sœur Marie-Inviolata de la FOREST-DIVONNE de s’engager dans le Tiers-Ordre usque ad mortem ;
Vêtures dans le Tiers-Ordre
Le samedi 27 janvier, à Emmett (USA, Kansas), M. l’abbé Brocard a remis le saint scapulaire à M. Alfonso ESCALERA (responsable de notre site anglophone 
) et lui a donné le nom de frère José-Maria.
Défunts
Prions pour le repos de l’âme :

* de notre sœur Mary-Magdalene SKALETSKI TOP (Abrams, Wisconsin, USA), rappelée à Dieu le 12 octobre 2023.
* du père du frère Louis-Réginald GRAVÊTHE, rappelé à Dieu le 7 décembre 2023, bon catholique, dont les funérailles ont eu lieu au prieuré de la Fraternité Saint-Pie X à Nantes.
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Avis divers

( Retraite de messieurs et jeunes gens au couvent

Du lundi 8 avril à 12 h, au samedi 13 à 14h.

( Chant de Tierce, Sexte et None du Petit Office de la Sainte Vierge, en rite dominicain

Cet enregistrement a été réalisé par la Fraternité Notre-Dame du Rosaire (Bretagne) sous la direction du frère Pierre-Augustin de la Forest-Divonne T.O.P.

Nous pouvons l’envoyer par courriel.
( Conférences enregistrées sur la Règle du Tiers-Ordre

Nous tenons à votre disposition l’enregistrement de conférences du père Emmanuel-Marie sur la Règle du Tiers-Ordre. Ce peut être très utile pour des tertiaires isolés.

( Biographies de nos saints :
Sur le site francophone du couvent (dominicainsavrille.fr), nous vous invitons à lire les biographies admirables des saints de notre Ordre, extraites de l’année liturgique dominicaine du père Mortier O.P. ,mises en ligne per le frère Joseph-Marie Foissey (TOP Avrillé), responsable du site.

( C D disponibles :
—Session du Tiers-Ordre de 2005, sous la direction du père Emmanuel-Marie, et le patronage du père Garrigou-Lagrange O.P. et du père Jandel O.P. (12 € + port).

— Retraite aux tertiaires, de juillet 2009 (12 € + port).

— Office des complies au couvent de la Haye-aux-Bonshommes (3 € + port).

**

ENTRAIDE : si l’un(e) d’entre vous projette de changer prochainement de véhicule, un père de famille nombreuse de nos tertiaires cherche à acquérir une voiture d’occasion à prix peu élevé, en payant progressivement (et s’y engageant !). Le véhicule actuel ‑ nécessaire pour aller à la Messe du dimanche et conduire les enfants à l’école ‑ n’est pas loin d’expirer, et ses moyens actuels ne lui permettent pas d’envisager un achat comptant. S’adresser au père Marie-Dominique.
� — Il s’agit ici spécialement des écoles de théologie.


� � Maenza est situé dans le Latium, à quelques kilomètres de l'abbaye de Fossanova et du village de Piperno (Priverno) mentionné plus bas. Françoise était la fille de Philippe d'Aquin et l'épouse d'Annibal de Ceccano. Il faut mentionner que les comtes de Ceccano étaient les patrons de l'abbaye et qu'un membre de la famille, Théobald de Ceccano, en était l'abbé en 1274.


� � Théâtre de nombreux miracles. Voir en particulier les miracles.


� � Le port le plus proche. Maenza se trouve dans le diocèse de Terracine.


� � 2 Sam 23, 15-17.


� � La première rédaction ajoutait : eo quod nullus conuentus fratrum predicatorum esset ibi propinquum (comme il n'y avait pas de couvent des frères prêcheurs à proximité).


� � Ps 132 (131), 14.


�  � Pour entretenir le feu dans la cheminée de la chambre.


� � Les couleurs liturgiques par : Dom LECLERCQ. Dict. d'Archéologie,. Tome III, col. 3001-3003.


� � F. D. JORET, O. P. Notre Vie Dominicaine (réédité aux Editions du Sel). On pourra lire, dans ce livre, l'étude sur le symbolisme des couleurs dominicaines. Tout tertiaire doit lire ce livre, écrit spécialement pour eux.


� � Publiée dans l’ouvrage Le père Roger Thomas Calmel, par le père Jean-Dominique O.P., Suresnes, Clovis, 2012, p. 357. Nous recommandons vivement la lecture de cet ouvrage, qui nous fait découvrir un grand dominicain et donne un éclairage important sur la genèse de la crise actuelle dans l’Eglise, et la résistance de Mgr Lefebvre et des vrais catholiques.


� � Voir la « Lettre du Tiers-Ordre n° 106.


� � Dans ce cas, l’évêque l’aurait laissé vicaire, et en aurait nommé un autre !


� � Source des citations : L’Homme Nouveau [magazine conciliaire conservateur] n° 1799, du 13 janvier 2024.


� � Notons ici qu’il s’agit du Souverain Pontife, et non de n’importe quel évêque diocésain.


� � Il est étonnant que ces questions concernant le Droit ecclésiastique, soient soumises à l’ensemble des fidèles.


� � Source des citations : L’Homme Nouveau n° 1799 du 13 janvier 2024.


� � A Saint Pierre de Rome, maintenant, le cardinal Mauro Gambetti, archiprêtre de la Basilique, se tient à la disposition des couples non mariés et des couples contre-nature, pour leur donner la bénédiction de l’Eglise (conciliaire…)


� � dominicansavrille.us
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